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Prochaine Réunion 

La « Tribune de la Danse » recevra ses 
Abonnés et Amis le Dimanche 2 Juin à 
20 h. 45, 36, rue St-Sulpice. 

Programme 

1) Jean Dorcy présentera quatre jeunes 
ballerines de Mme Preobrajenskaia. 

2) « Comment on construit une danse. 
Comment on parvient à un style personnel ». 
Par Mme Jeanne Ronsay, avec le concours 
de Mme Anna Stéphann. 

À Serge Lifar 
A Toi, dénommé le « Dieu de la Danse », 

artiste incontestable, qui ne crut point dé-
choir ni ^'amoindrir en venant t'offrir, de 
ton plein gré au fouet de la critique saine, 
probe et désintéressée, nous dédions, er: 
hommage, ce numéro. 

•3) Mise en accusation de Mme Kschesinska' 
sur sa méthode classique basée sur les prin-
cipes traditionnels de l'Ecole Impériale de 
Saint-Pétersbourg. 

4) Pantomime de Danse, qui s'est dansée 
dans les Bouges d'avant-guerre. Réglée par 
le Professeur Lejeune et ses partenaires. 

5) Les danses de notre Pays : l'Auvergne. 
La Bourrée Montagnarde. 

6) Les danses de notre pays : la Norman-
die. , 

JS" siècle. Reconstitution du « Menu pas 
et d'une « Mtisette ». 

19'' siècle. « Rondanses Danses de la 
Saint-Jean. 

7) Que pensez-vous des Congrès des pro-
fesseurs de danse ? Sont-ils utiles au déve-
loppement de la Danse et de la profession ? 
Nota. — Les membres des diverses sociétés 

de professeurs de danse sont spécialement 
invités à venir exposer leur point de vue. 

8) Le Bal Musette possède-t-il sa techni-
que et son style personnels ? 

♦ ♦ 

DINER AMICAL 

Nous rappelons à nos amis que le Dîner 
Amical, de l'Union des Professeurs de Dan-
se et d'Education Physique de France, aura 
lieu le dimanche 26 mai 1935, et qu'ils y 
sont amicalement conviés. (35 fr. service 
compris). 

Se présenter au nom* de la Tribune de la 
Danse, Restaurant Bernard, 29, Place de la 

Madeleine. Tenue de ville. 
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A tous 
CREEE IL Y A MAINTENANT 18 MOIS 

DANS UN BUT D'ORGANISATION ET DE 

DEFENSE PROFESSIONNELLE « LA TRI-

BUNE DE LA DANSE» VOIT AUJOUR-

D'HUI SA SITUATION ETABLIE, PARMI 

LES ORGANES THEATRAUX ET LE PU-

BLIC AMATEUR DE CHOREGRAPHIE. 

LE COURAGEUX EFFORT ACCOMPLI 

COMMENCE DONC A PORTER SES 

FRUITS. 

C'EST POURQUOI NOUS VENONS DIRE 

A TOUS LES - PROFESSIONNELS QUE 

SON EXISTENCE DOIT INTERESSER : 

VENEZ A NOUS, SOUMETTEZ-NOUS VOS 

IDEES, VOS DESIRS. 

COMME SON TITRE L'INDIQUE, NOTRE 

JOURNAL EST UNE TRIBUNE LIBRE, 

D'OU TOUTE OPINION, DECEMMENT 

EXPRIMEE, PEUT SE FAIRE ENTENDRE. 

AIDEZ A NOTRE DEVELOPPEMENT 

EN VOUS ABONNANT, EN FAISANT 

S'ABONNER VOS AMIS ET VOS CON-

NAISSANCES, EN NOUS RESERVANT 

VOTRE PUBLICITE, QUI Y ATTEINDRA 

UN PUBLIC JEUNE, PARTANT, PARTI-

CULIEREMENT PROMPTEMENT SOUMIS 

A LA TENTATION, DE LA A LA OE?EN-

SE. 

AFIN QUE PUISSE S'AFFIRMER ET 

RAYONNER DAVANTAGE ENCORE LE 

SEUL ORGANE MENSUEL FRANÇAIS 

CREE PAR LA DANSE, POUR LA DAN-

SE... POUR VOUS. 

LA TRIBUNE DE LA DANSE. 

AVANTAGES 
réservés aux abonnés de la Tribune de la Danse 

EXPOSITION DE BRUXELLES 

Notre camarade D. Charles, directeur de 
« La Tribune de la Danse », , ancien chas-
seur, est autorisé par la Fédération Natio-
nale des Sociétés d'Anciens Chasseurs à pied 
Alpins et Cyclistes, en remerciement du gra-
cieux concours qu'il lui apporte chaque fois 
qu'elle fait appel à lui, à faire profiter les 
abonnés de « La Tribune de la Danse » des 
avantages du 

CONGRES NATIONAL ANNUEL 

DES DIABLES BLEUS 

BRUXELLES 8-9-10 Juin 1935 (Pentecôte) 













LÀ TRÏBÛNE DE LÀ DANSE 

Les Cagnottes de 1934 dans les Casinos autorisés 

Stations 

Divonne 
Vichy -

Néris 
Bourhôn-l'Archamb. 

Greoux-les-Bains 
Beausoleii 
Beaulieu 
Cannes 

Grasse -
juan-les-Pins 

» 
Menton 

» 
Nice 

Vais 
Ax-lcs-Thermcs 

Au lus 
l'ssat 

La Nouvelle 
Saifit-Aglyapt 
Aïk-T'hermal 

Foss'esrsur-Mer 
La Ciotat 
Gabourg 
Deauville 
Houlgate 

Luc-sur-Mer 
St-Aubirirsur-Mer 

Riva-Bella 
Trouville 

Viller-sur-Mer 
Villèrville 

Vic-sur-Gère 
La Rochelle 

Royan 
Pontaillac 

Saint-Palais 
Vallières 
Fo liras 

Chatelaillon 
Ajaccio 

-Santenay 
Sables-d'Or 

St-Quay-Portrioux 
Perros-Gulrec 

Désignation 

Casino 
Granit Casino 

Casino des fleurs 
Elysée-Palace 
Petit Casino 

Casino 

Casino .Municipal 
Villa des heurs 
Casino Municipal 

Palm Beacli 
Casino Sporling 
Casino Municipal 

Antipolis 
Casino 

Nouveau Casino 
Grand Casino 

Casino Municipal 
Jetée- Promenade 
La Méditerranée 

Eldorado 
Nouveau I és 

Variétés 
Nouveau Casino 

Casino 

Grand Casino 
'Club 

( iasino 
Casino 

du Pari 

Ca< ino Municipal 
Casino 

Casino du Mail 
Casino Municipal 

Sporting 
Casino Grande-Côte 

Casino 
Casino 

Cisino 
Kursaal 

Hiver 
1932-1933 
Eté 1933 

Hiver 
1933-1934 
Eté 1934 

Rendent' Rendent' 
Francs Francs 

Besançon Casino La Mouillure 
Les Fumades. Casino 

Grau-du-Roi Municipal 
» La- Jetée 

Ludion Casino 
Barbazan Casino 

Salies-du-Salat » 

Arcachon Casino Municipal 
,i Casino Mauresque 

Soulac Casino 
Palavas Tanagra 

Sète Casino 
Lamalou » 

Valras 
Balaruc » 

Dinard Casino Balneum 
» La Vicomte 

Paramé Grancr Casino 
Saint-Lunaire Casino 

Saint-Malo Casino Municipal 
Allevard Casino . 
Uriage » 

Lons-le-Saunier Casino des Bains 
Salins » 

Dax Atrium 
Mimizan Casino 

Soorts-Hossegor » 

La Baule » 

Pornic Le Môle 
» Le Nouveillard 

Pornichet Kursaal 

8.700.000 

2-037.000 
205.000 
350.000 

17.500 
6.000 

671.000 
59.000 

7.511.000 
3.837.000 

953.000 
30.000 

390.000 
1 555 000 

111 000 
8 600.000 
8 728.000 
5.990.000 
1.480.000 

590.000 
555 000 

1.120.000 
344.000 
210.000 

20 000 
4 000 

52.000 

3 880.000 
55.000 

200 000 
590 000 

9.052 000 
16.000 
55.000 
45.000 

210:000 
2.217.000 

194 000 
95 000 
93-000 
79 000 

1.124.000 
98.000 
46.000 
35 000 

213 000 
386.000 

158.000 
8 000 

83.000 
199.000 

125.000 
» 

482.000 
102-000 
28.000 

317.000 
132 000 
62.000 

.857.000 
541.000 
263.000 
219 000 
100 000 
965.000 

4.300 
48.000 
63 000 

391.000" 
18.500 

210.000 
57.000 
67.001) 

"274.000 
56 00o 

141.000 
.340.000 

18 00o 
58.00o 

139 000 

14.000 
7.671 300 

1.962.500 
i 3.000 
243.000 

12.000 
900 

605.000 

8.244 500 
'i.!)95 000 

992.000 
44.000 

297.000 
1.084.000 
2.080 000 

40 000 
10.793. Ol 10 
9.460.000 

" » 
1.808.000 

205.000 
189 000 

1 042.000 
209.000 
245.000 

29 000 
1.400 

34.000 
8.000 

6.807.000 
63 000 

178.000 
336.000 

0.909.500 
39.000 

32 000 
194.000 

2.411 500 
242:000 
50.000 

119.000 
116 000 

1.399.000 
84 000 
64.000 

196.000 
425.000 
408 000 
112.000 

8.000 
90.000 

190.00O 
502 000 

14.000 
131.000 

» 

440.000 
72 000 

.23.000 
327.000 
138.000 
41.000 

829.000 
697.000 
143 000 
200 000 
95.000 

990.000 

16.000 
53.000 

366.000 
23 000 

144 000 
44 000 
45.000 

368 000 
44.000 

151 000 
1.151.000 

29.000 
54.000 

127 000 

Stations 

Sahït-Bfévin Océan 
i <h"i'00urg 

Or.itiviilf-

Goutajn\ file 
Saint-Pair 
Sérmàizc 

Bourbohne'-l-Bains 
Saint-Honoré 

Pougues 
Dunkérque 

Malo-lcs-Bains 
Saint-Arnaud 

Bagnoles 

Borck-Plagc 
Boulogne 

Calais 
Stella-Plage 

\% imereux 
Ghatcl-Gùyon 
La Bourboule 

Le Mont-Doré 
Roya I 

Sâint-Necfcaife 
Biarritz 

Eaux-Bonnes 
Illbarrtz 
llëhdaye 

Pau 
Saiies-de'-Bëarn 

Saint-Jean-de-Luz 
Bagnèrcs-de-Bigorri 

Capvcrn 
Cauféreis 
Argelès 
Coures 

Amélie-les-Bains 
Canet-Plage 
Font-Ronïeu 

Vcrnèt-les-Bains 
Charbonnières 
Niederbronn 

Luxueil 
Bourbon-LaiiCY 

Aix 

Brides-les-Bains 
Cballes-les-Eaux 

Ghamonix 
Evian 

. Annecy 
Enghien 
Dieppe 
Et'ret.at 

■ Fécamp 
Forgcs-les-Eaux 

Le Havre 
Pourville 

Sf-Valery-en-Caux 
Le Tréport '' 

Veules-les-Roses 
Yport 

Vetdettcs 
Ault 

Caycux 
Le Crotoy 
Fort Mahon 

Mers 
Lacaune 

Bandol-snr-Mer 
Hyères 

Tamaris 
Saint-Maxime 
Saint-Raphaël 
Les Sable ttes 

Les Sables-d'Olonne 

La Roche Posay 
Gontrexéville 
Gérardmer 
Plombières 

Vittel 

Désignation 

Casino 

Kursaal 
Casino 

Casino du Lac 
Grand Casino 

Casino Municipal 

Casino La Foret 
Casino île la Plâgi 

Grand Casino 
Casino 

Casino Municipal 
Casino Belle Vue 

Casino 
La Roseraie 

Casino Municipal 

Casino 

Casino Municipal 
Casino 

Casino les Œufs 
Parc 

Grand Casino 

/ Casino 

Grand Cercle 
Villa des fleurs 

Kursaal 
Casino 

Municipal Mont Blanc 
Casino 

Ca.vino Municipal 

Cas. Marie-Christine 
Casino 

Casino Municipal 
Casino 

Casino Municipal 
» 

Eden Casino 
Casino 

Municipà l 
Grand Casino 

Casino 
Casino Municipal 

Grand Casino 
Casino 

Grand Casino 
Les Sports 

Casino 

TOTAL 

Hiver Hiver 
1932-1933 1933-1934 
Eté 1933 Eté 1934 

Rendent1 Rendent' 
Francs Francs 

7.000 8 000 
131.000 125 000 
150.000 218.000 
58.000 30.000 
61.000 41.000 
39.000 35.000 
27.000 25.000 

100 000 93.000 
87.000 92.000 

1.070.000 1 147.000 
70.000 84 000 

152 000 108.000 
225.000 317.000 
'.130.600 736.000 
580.000 1 .-040.000 

. 331.000 - , 326 .000 

14.330.000 16.630.000 
204 000 128.000 
504 000 "387.000 
190 000 130 000 
303.000 299 000 
895.000 72!) 000 
39.000 30 000 

7.403.000 0.774 000 
10.000 
28.000 » 

. 92.000 92 000 
1.100 000 1.633 000 

176.000 • 133.000 
905 000 415 OOO 
170 000 134.000 
77.000 77.000 

173.000 180 000 
115 000 50 000 
38.000 37. OUI) 

» 78 000 
251.000 230 000 
15.000 12 000 
34 000 30.000 

4.881.000 4 094.000 
518 000 432 000 
70.000 29 0001 

18.000 » 

545.000 
3.990.000 3 492 000 

545 000 
245.000 306.000 

76.000 70.000 
2.176 000 1 943.000 

392.000 485.000 
12 643.000 9.494 000 

1 980 000 1 424.000 
183.000 I2Ô.Ù0U 
06.000 95 000 

•90.000 64.000 
591.000 568 000 
222 000 158.000 
175.000 188 000 
494.000 416 000 
57 000 54 ooo 
50 000 52 000 
28 000 21 000 

100.000 50 000 
118.000 104 000 
100.000 96 000 
53 000 56.000 

174 000 154.000 
21 000 26 000 

385.000 304.000 
^55 000 180.000 
404 000 311.000 
151.000 164 000 

« 120.000 
185.000 208.01)0 
147.0UO 191.000 
207.000 226 000 
131.00

0 78 000 
153.00

0 106.000 
46.00(1 37.000 

. 45.00
0 60.000 

2.940.00
0 2.740 000 

140.275.000 146.644 000 



LA TRIBUNE DE LA DANSE 

AUX ARCHIVES INTERN 

DE THÉATOI 
Conférences sur la 

L'Evolution d'une Danseuse 

Aux Archives Internationales de la Danse, 
Mlle Mila Cirul a parlé de l'Evolution d'une 
Danseuse. 

Son curieux masque triangulaire adouci 

d'un sourire, après s'être excusé de son lé-
ger accent slave, qui lui fait prononcer avec 
une amusante musicalité nos syllabes latines, 
et ayant de même allégué que son mode 
d'expression personnel a toujours été le 
geste, préférablement à la parole, la longue 
conférencière a finalement déclaré : 

« Pour remonter à la source de mes sen-
sations, Je vous dirai, que dès l'enfance j'ai 
senti en moi quelque chose que je ne pouvais 
arriver à définir et qui se traduisait par une 
.sorte de trouble profond devant les mani-
festations de l'art : musique, peinture, poé-
sie, sans que je puisse trouver à réaliser mon 
émoi intérieur. 

A Moscou, je suivais régulièrement les re-
présentations de ballets classiques, sans tou-
tefois y prendre un intérêt particulier. Je 
n'insisterai pas sur les impressions que me 
causaient ces spectacles, mais je vous avoue-
rai, en toute franchise, qu'il ne me serait 
jamais venu à l'idée de pouvoir, à mon tour, 
un jour, m'exp'rimer par la danse. 

Vers cette époque, on annonça à Moscou 
la venue d'une des plus célèbres danseuses 
du monde. Cette artiste arrivait en Russie, 
précédée de son prestigieux renom de gloire 
et d'ovation. D'ailleurs, elle allait appor-
ter dans ce pays une véritable révolution 
dans l'art de la danse. 

Le soir de son récital, blottie dans le coin 
d'une loge, vaguement émue, comme agitée 
d'une prescience, j'attendais le lever du ri-
deau. Comme habituellement, je pensais 
voir apparaître, ainsi que dans les spectacles 
de ballets russes d'alors, de somptueux dé-
cors chargés de couleurs qui, attirant le re-
gard, étouffent les attitudes des danseuses. 
A l'encontre de cela, et à ma grande sur-
prise, je vois devant moi une scène vide, so-
bre et calme. Au fond, un parallélisme de 
plis d'un rideau bleu ciel qui paraissait vou-
loir rejoindre l'immensité. Dans un angle, 
comme irréel, un être tout en blanc. Immo-
bile, recueilli, dans l'éloquence d'un grand 
mouvement semblant mesurer l'infini... 

Ce soir-là, Isadora Duncan révéla à la 
Russie un nouxtel horizon - pour la destinée 
de la danse, et en moi elle éveilla l'espoir de 
l'inconnu. 

A la suite de cet événement, j'ai commen-
cé à chercher une orientation, chose très dif-
ficile, à cause de certaines particularités de 
na vie. Enfin, en dépit de mille obstacles, 
j"ai triomphé et' je suis entrée dans une éco-
le de danse qui suivait le système d'Isadora 
Duncan. 

Cette école était dirigée par Ellen Knip-
për-Rèibenedk (lillen Tells), envoyée spécia-
lement par le grand metteur en scène Sta-
nislavsky, pour apporter à la Russie l'inno-
vation de cette technique de la danse. 

' Dans le grand studio blanc, drapé de plis 
bleus, qui reproduisait l'atmosphère de la 
scène et faisait revivre son ambiance, les le-
çons consistaient seulement dans l'assouplis-
sement des mouvements des bras et du corps. 
Dans une marche au développement lent et 
harmonieux, nos corps allaient chercher les 
lignes sobres et retrouver la plastique de la 

Grèce antique. Nous courions, nous sautions, 

pour prolonger la ligne dans l'espace. Et 
c'est dans une telle simplicité, dans une si 
grande sobriété d'expression et de mouve-
ment que commença la première période de 
mon apprentissage. 

Peu à peu vinrent se glisser de nouvelles 
influences. Déjà s'infiltrait, insidieusement 
des notions d'avant-garde, notions qui ren-
contraient dans le tempérament slave un 
terrain propice. Nous étions prêtes à tout 
accepter, à accueillir avec ardeur et foi, 
tout élément qui nous apporterait de nou-
velles expressions pour la liberté de notre 
esprit. 

Jusque là, cet apprentissage avait été un 
pur exercice corporel. Avec le nouveau théâ-

mila - ci 
TANGO NOIR 

Danse de Mlle Mila Cirul, 
vue par le peintre T. L. Madrazo. 

Ire de Meyerhold, nous allions apprendre à 
rejoindre le mouvement physique en toute 
intensité d'esprit, permettant de créer et^ 
d'improviser en dehors de toutes les disci-
plines et mouvements plastiques appris. 

Insensiblement nous nous transposions et 
nous transformions en personnages de la 
Comédia dell'Arte... Calderon de la Barca, 
Miguel Cervantes et Saavedra, chez les-
quels nous puisions des éléments nouveaux 
qui réveillaient en nous un développement 
personnel. 

Jusqu'à aujourd'hui, je garde le souvenir 
de ce travail collectif, dans lequel Meyerhold, 
en regardant nos silhouettes étalées en li-
berté, les poses qui nous caractérisaient dans 
les temps d'attente, trouvait brusquement 
l'expression propre à chacune de nous où se 
réincarnait l'esprit d'un des héros de la 
Comédia dell'Arte. 

De temps en temps, notre professeur ajou-
tait quelques mouvements nécessaires à nos 
improvisations ingénues, et nous, suggestion-
nés par la vision du personnage,1 nous enfan-
tions toute une suite de tableaux toujours 
autres, d'un rythme et d'une musique dé-
chaînés qui éveillaient en nous une fantaisie 

stylisant le sujet que nous faisions vivre. 
Ce travail, fruit d'improvisations absolu-

ment spontanées, était toujours différent 
comme sujet, comme mouvement et comme 
composition plastique. Ainsi, en pleine con-
ception, libres, nous goûtions la joie créati-
ve' !.. 

Notre travail d'exercice formait avec nos 
improvisations un plein contraste. Là, Ellen 
Tells nous disciplinait à suivre sévèrement 
les gestes précis et nets composés par elle. 
Toute fantaisie personnelle était exclue. 

En disant cela, je ne fais pas une critique 
de cette méthode car je considère l'obéissance 
passive comme indispensable pour les élèves 
que nous étions. Ellen Tells préparait nos 
corps telle une matière malléable afin de 
servir son idée,, son idéal. Pour ajouter en-
core une progression à nos études, elle y 
adjoignait l'acrobatie avec toute sa dure 
technique : saut périlleux avant et arrière, 
grand écart, saut de la mort, culbute dans 
l'air, etc.. qui nous fut de la plus grande 
utilité pour notre évolution moderne. 

Il ne faut pas oublier que transformer 
l'acrobatie en danse était, à ce moment, con-
sidéré comme une audacieuse innovation car 
jamais encore on ne l'avait utilisé comme 
forme expressive dans la danse artistique. 

^ans cette nouvelle période d'apprentissa-
ge, nous étions , formés en ensemble, sous la 
direction de notre professeur et nous avons 
donné des démonstrations, des récitals, dans 
un sens d'avant-garde, nous faisant connaî-
tre, et remportant de grands succès en Rus-
sie et dans toute l'Europe. 

De passage à l'Opéra de Frankfort, au 
cours d'une série de nos tournées, nous 
eûmes l'heureuse chance, le lendemain de 
notre récital, de voir Mary Wigman de la-
quelle on discutait beaucoup alors, et qui 
présentait dans son art de la danse, la forme 
précise du temps : fougueuse et personnelle. 
Brisant toutes les traditions, créant de nou-
velles possibilités, elle extériorisait dans sa 
danse toute sa personnalité, tout en restant 
dans l'époque et le goût moderne. 

Mary Wigman supprimait l'éclat du cos-
tume, les sujets conventionnels, et parfois 
même elle dansait sans musique comme pour 
mieux appronfondir l'indépendance de la 
danse. 

En la regardant, j'ai compris. Déchirée, 
frémissante, j'ai pris la décision de m'éva-
der de ma prison artistique, (car jusqu'à ce 
jour, je restais dans des gestes et mouve-
ments où toute initiative était interdite) et 
je commençais à sentir le besoin impérieux 
d'aller vers du nouveau. Cette- soirée me fai-
sait comprendre que les temps avaient évo-
lué, qu'il fallait suivre le cours du siècle qui. 
veut que tout se transforme, vive et meurt... 

Alors, j'ai tout quitté : mon professeur 

qui nous entourait d'une vie de famille et 
qui était notre dernier lien avec l'ambiance 
slave dans laquelle nous avions gardé pen-
dant si longtemps le charme d'une vie col-
lective, la quiétude d'une atmosphère réser-
vée en nous-mêmes et où, naïves, nous étions 
protégées contre tout contact avec les réalités 
de la vie extérieure. 

Il fallait abandonner tout cela, sans être 
prête en aucune façon, sans aucune arme de-
vant l'inconnu... 

(Lire la suite page 11) 
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IOAALES DE LA DANSE 
■inique de la Danse 

Comment on devient Professeur 

Après la guerre, la danse de salon conti-
nue ses transformations, commencées en 
1912, et sort de son principe mécanique pour 
devenir line composition personnelle du dan-
seur. Plus celui-ci avait d'idées de pas et de 
goût, plus sa danse était jolie. Par contre, la 
danseuse perd du même coup toute initiative, 
devient volontairement obéissante cl souple. 
C'est un peu paradoxal dans une époque où 
elle aspire à sa liberté complète, à l'égalité 
de l'homme dans tous les domaines même 
politique. 

Ces danses au lieu d'avoir un pas unique 
ou un enchaînement de pas qui se répétaient 
semblables toutes les 8 ou 16 mesures, ont 
une série de pas de base qui se dansent 
sans être réglés à, l'avance, Te danseur fai-
sant ces pas dans n'importe quel ordre et 
autant de fuis qu'il lui plaît. Moins il les ré-
pète à la suite, mieux cela est et comme les 
pas de base ne suffisent pas, on construit des 
variantes de pas appelées fantaisies. 

La danse ainsi obtient une très grande 
vogue, on dansait partout et de tout temps. 
Il y avait des thés dansants, des dîners dan-
sants,, des apéritifs dansants etc.. et ce fut 
l'éclosion et l'âge d'or des danseurs dits 
.« mondains ». 

Les -(pouvoirs publics, qui ne connaissent 
pas officiellement les professeurs de danse 
de salon s'émurent, on en discuta même au 
Parlement où un député déclara qu'il ne 
comprenait pas que les uns dansent tandis 
que les autres travaillent ; ce même député 
comprenait par contre que l'on aille au ciné-
ma, au théâtre, aux coursés'ou autres diver-
tissements, pendant que les autres travail-
laient. Le résultat fut que la danse eut le 
bénéfice d'une loi punitive, qui dure encore, 
et qui empêche tout organisateur de résister. 

Des décrets firent fermer les bals à 23 
heures, quand les théâtres allaient à minuit ; 
les professeurs se rendirent- compte qu'ils 
devaient se grouper et l'Union des Profes-
seurs de Danse de France fut créée par la 
fusion de divers groupements. 

Il y a eut même une ordonnance de poli-
ce qui interdisait les cours de danse, sous 
prétexte d'économie de charbon, ricochet 
d'économie d'électricité, tous prétextes, mê-
me ridicules, servaient à lutter contre la 
danse. 

N'importe qui s'improvisait danseur, pour-
vu que l'on ait un complet de la. dernière 
coupe ; l'élément féminin en raffolait, on 
cite des cas de danseurs qui recevaient des 
billets de 500 et 1.000 fr., pour faire danser 
une dame dans un thé. Ces danseurs se 
I aptisaient ensuite professeurs de danse, et 
comme un certain nombre "UTent pas mal 
d'histoires, moralement toute la profession fut 
jugée de même. 

La, danse- eut une belle époque de vogué. 
Ce, fut le commencement des compétitions 
appelées Championnats ou vraiment on trou-
va de beaux danseurs et de belles danses. Il 
y eut Geo Lydor, Ara, Meyers, César Leone 
7 lois champion, Catalan, qui vient encore 
dernièrement sur la côte d'Azur de rempor-
ter d'autres Championnats, etc.. 

Nous trouvons le One-Step à l'origine de 
cette évolution ou révolution de la danse de 
ealon, puis le Fox-Trot. 

Le Tango que les professeurs Simarx avec 
Mlle Dumaine et Robert Dumaine qui, en 

le dansant avec Mistinguett, l'introduisent 
en France. 

Que de cris ! On dira plus tard qu'il lut 
une danse licencieuse, l'Eglise l'interdisant, 
on l'appela llabanera, puis ÏVlilonga Criolo, 
etc. Il n'en a encore pas moins bon pied, bon 
œil car, malgré ou grâce à son évolution, il 
reste moderne jusqu'au bout des ongles. Il 
suit la mode-. Il ne veut pas vieillir. Ce doit 
être lui qui a raison. 

Le Pape conseilla la Forlme e ui dura ce 
que dure les roses. 

La .Maxixe, jolie danse qui ne tiendra pas, 
parce qu'elle est exigeante et ne se elonne 
qu'aux très bons danseurs, ne souffrant 
pas de médiocrité. Elle avait été dansée par 
le Professeur Duque qui eut ses heures de 
gloire. 

La Samba, danse d'exhibition e:ù s'illustra 
le Professeur Duclo au Jardin de Paris. 

Tous à cette époque cherchaient à bien 
danser, on entendit parler du Fox Anglais. 
De n'importe où, qu'un air, qu'un rythme, 
qu'une danse viennent, on l'adoptait immé-
diatement, aussi nombre de professeurs 
créaient des danses pour se tailler une publi-
cité : la Polka criola, la Balance-lo, etc.. 

Mais ces danses furent vouées à l'échec, on 
les dansait dans les cours de danse et ce fut 
tout. La manie de créer, de transformer était 
grande. C'était une forme de Dansomanie, 
qui plus tard a porté préjudice. 

La Schottich espagnole eut quelque vogue, 
mais elle passa aussi vite que les violettes 
de la « Violettera ». Quand vint le charleston, 
tl'origine américaine, avec Joséphine .Backer, 
ce fut une véritable et grande épidémie de 
dansomanie, île suggestion collective, tout le 
monde apprit cette danse, on charlestonnait 
partout, les danseurs eurent vraiment chaud 
pendant cette maladie. Elle consistait à ou-

vrir les talons en fléchissant sur les jambes, 
les genoux se rapprochant, en levant ' un 
pied, puis l'autre et en redressant les jambes 
lorsque les talons revenaient l'un vers l'au-
tre. Aussi les cours de danse se montèrent 
partout, cette vogue elura deux ans environ 
et se continua par le Blac Bottom d'origine 
nègre pour finir par le charleston Flatt, 
danse plus posée. Ce fut l'époque des robes 
courtes, elles ne descendaient même pas aux 
genoux. Une robe longue n'était pas de mise 
ce fut celle aussi où l'on ne lut jamais si loin 
du bon ton. On invitait sa danseuse d'un 
coup d'oeil, c'est tout juste si on ne la sif-
flait pas ; la danse finie, on la laissait au 
milieu du bal. Si on agissait autrement, les 
demoiselles s'esclaffaient. Ces danseurs 
étaient considérés vieux jeu ; elles disaient 
d'eux : « Us ne sont pas» à la page ». La 
galanterie française n'était plus qu'un rêve, 
elle était submergée par des moeurs nouvelles 
venant de l'étranger, certains sifflaient mê-
me en dansant. 

Avec les Championnats, l'influence ang.a;-
se se fait sentir avec les Blues, les New-
blues, les Midway-Rythme, les New-Slow, le 
Yàle, ce fut surtout le Slow ' qui se dansa, 
mais seulement par l'élite des danseurs com-
me Victor Sylvestre, Alex Moore, Bobbie 
Israël, vStern etc. 

En France, les dancings trop exigus poul-
ie nombre de danseurs, ne permettent pas de 
danser le Slow, et s'il y a de la place, dans 
un établissement, on va danser dans un au-
tre, où il y a plus de monde, on aime à être 
serré, la danse qu'importe ! 

Le paso-eloble d'origine espagnole dansé 
par Bernard Cardona, passionne aussi les 
bons danseurs ; ici, c'est le contraire, cette 
danse difficile à conduire, se fait presque 
sur place, on ne peut davantage l'acclimater 
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au milieu de gens qui marchent tout le 

temps. 
La vogue, l'engouement diminue. Est-ce 

la multitude de danses, la difficulté de cer-
taines et l'anarchie, la bohème de l'enseigne-
ment, puisque tout le monde peut s'intitu-
ler professeur de danse. Les pouvoirs pu-
blics ne protègent pas cette profession ; ils 
ne connaissent la danse de salon que pour 
la taxer. Taxes et droits d'auteurs compris 
s'élèvent à 43 fr., 60 % de la recette brute. 

Les sociétés dansantes sont disparues, 
anéanties. Malgré les Championnats où le 
merveilleux danseur Salvador sera sacré 5 
lois champion du monde, la danse perd, on 
ne cherche plus à danser, on marche et en-

core il faut voir comment. 
La biguine d'origine martiniquaise surgit, 

grâce à l'exposition coloniale. On la dansait 
bien un peu depuis quelques années dans de 
rares endroits, mais une vogue s'en empara. 
Elle est dansée de telle façon, que seuls les 
établissements de nuit l'ont au programme, 
il est impossible dans un cours de danse de 
l'adopter. A ce sujet, les Martiniquais pro-
testent sur la façon dont les Européens 
arrangent celle-ci en la rendant incorrecte. 
Elle peut à plus juste titre que le tango 
argentin prendre la dénomination de danse 

profane ou licencieuse. 
La Rumba d'origine Cubaine prend sa 

place, étant fort amusante à danser. Autant 
pour la biguine les danseurs se tenaient près 
l'un de l'autre, .autant pour la Rumba les 
danseurs sont éloignés : ce qui indique que 
l'on va toujours d'un extrême' à l'autre. 

Toutes ces danses venant de tous les 
points du globe prennent naissance avec des 
airs d'opérettes ou de films, ou l'on utilise 
surtout la fantaisie abordable seulement pour 

des artistes. 
Les professeurs alors se renseignent sur 

l'origine de ces danses pour essayer d'en 
établir les bases, d'où première divergence 
avec les fantaisies des opérettes et films. 
Comme il y a différents groupements et que 
chacun ignore l'autre, chacun établit des 
bases, autre divergence. . L'esprit indiscipliné 
des Français à qui on montre un pas, le 
change aussitôt. Ayant ramené d'un Con-
grès Hollandais le Blues-Waltz, aussitôt après 
l'avoir démontré, des professeurs me dirent : 
« Ce pas, je le ferai autrement ». 

Les pas de base changent parfois de dan-
se, parfois de nom. L'ancien glissé en tour-
nant du Fox-Trot revient 12 ans après 
d'Angleterre, transformé en changement de 

direction dans le. Slow. 
Il y a aussi la fatuité de soi-même. Dans 

un groupement, un professeur à qui ses con-
frères avaient fait l'honneur de le prendre 
pour leur guide n'aurait jamais, pour gar-
der ses prérogatives morales, consenti à col-
laborer avec d'autres qui, par une circons-
tance forfuite auraient pu être documentés 
avant lui d'où démonstration à côté, et l'en-
semble du groupe suivant le guide portait 
sur. des bases différentes d'un autre grou-

pement. 
Devant de tels exemples, chacun se trou-

vait le droit de faire un peu à sa guise. Les 
causes de ce manque d'unification d'ensei-
gnement sont donc nombreuses. Le fait en 
est à l'existence de groupements concur-
rents. Si un postulant était refusé d'un grou-
pement, c'était pour lui l'assurance d'avoir 
un diplôme dans l'autre. Du reste, il n'est 
même pas nécessaire de posséder des diplô-
mes officieux, c'est surtout pour la publicité 

qu'ils sont recherchés. 
Le résultat -de tout ceci est le décourage-

ment et le désintéressement progressif de 

la danse. 
Il ne faut pas perdre de vue que la majo-

rité du public danse pour se distraire et 
s'amuser, et non pour faire des champion-
nats, ce qui est le fait de la faible minorité, 
comme dans toute chose, et que le fait d'en-
vahir les bals d'une trop grande variété de 
danses d'une part, et le manque de bases de 

l'autre, oblige le danseur à un travail au-
dessus de celui qu'il est disposé à faire pour 

un délassement. 

La Valse depuis quelques années revient 

en faveur. 

On constate que quelle que soit la danse 
jouée, les danseurs, soit par snobisme ou 
désir de ne pas faire effort, font les mêmes 
pas simples quand ils ne se cantonnent pas 

à la marche uniquement. 

Le Boston américain s'est naturalisé 
« Style anglais », il est très joli et très élé-
gant. Comme il y a un pas unique de base, 
il est en ce moment apprécié ce qui laisse 
penser à un retour à une période de la danse 
mécanique, comme celle écoulée de 1860 à 
1912. Le peu d'entrain actuel des danseurs, 
cet air désabusé de jeunes déjà vieux, leur 

gaîté a besoin de fortifiant. 

Enfin, il y a la Carioca, que l'on ne voit 

qu'en rêve. 

C'est une erreur de croire que les danses 
nouvelles, malgré leur apparence de facilité 
et d'improvisation, puissent se passer de ces 
exercices préliminaires qui doivent assouplir 
le corps, éduquer les réflexes, afin de pré-
parer à l'exécution correcte des pas et des 
attitudes qui ont de tous temps formé le 
fond de toute espèce de danse. Malheureuse-
ment, depuis un certain nombre d'années, 
en dépit de son introduction plus grande dans 
les masses, cet art si éminemment français, 
est considéré comme un accessoire supplé-
mentaire devant s'acquérir sans efforts et 
presque instantanément. Est-ce la consé-
quence ou le résultat de certaines publicités 
renchérissant les unes sur les autres sur la 
rapidité, de méthodes d'enseignement parais-
sant extra-économiques. Il est fréquent de 
voir des personnes venir le jeudi trouver le 
professeur de danse et lui dire : « Nous al-
lons à un. mariage samedi, voule/.-vous ap-
prendre à danser à mes enl'arts, ils n'ont 
point besoin rie beaucoup savoir, tout juste 
pour cette circonstance ». Pourtant la danse 
devrait chez chaque personne, atteindre son 
degré d'éducation. C'est pourquoi l'on voit 
encore des bras, clés jambes d'une raideur 
désespérante et si peu d'aisance chez beau-
coup trop de danseurs de salon. En effet dé-
pend-il du maître d'improviser en quelques 
leçons, un danseur présentable même si ce 
danseur ne doit que peu souvent danser. Est-
il possible de faire un bon musicien, un bon 
sculpteur, un bon tennisman, etc.. en quel-

ques leçons ? 

J'estime qu'il est indispensable d'appren-
dre d'abord les principes de la Danse, le 
rythme, apprendre à conduire sa danseuse, 
avant l'étude des pas réunissant la combi-
naison ou la suite de plusieurs principes. Loin 
de nous la /prétention de régler comme autre-
fois, jusqu'aux moindres mouvements, les 
actes de la vie. Il fut un temps où le maître 
à danser se mêlait d'enseigner à s'asseoir, 
à descendre de voiture, à se ganter et tout 
cela a sans doute contribué à ridiculiser la 
danse et à la considérer comme un art pré-

tentieux. 

Après bien des efforts, l'Union des Profes-
seurs de Danse de France et d'Education 
Physique a été agréée par le Ministre de 
l'Education Nationale. Un organe surgit « La 
Tribune de la Danse » qui cherche à réunir 
toutes les bonnes volontés pour le bien de 
la danse. Les Archives Internationales de la 
Danse ne s'y sont pas méprises en lui accor-

dant toute leur confiance. 

Il est à souhaiter que la danse de salon 
comme dans les autres pays' ; Angleterre, 
Allemagne, Russie etc.. soit standarisée, ait 
son titre officiel, et que seuls soient admis 
à 'enseigner, de vrais professeurs pédagogues, 
connaissant leur métier, car un éducateur-
ne s'improvise pas et ne doit pas être qu'un 
spécialiste de charleston, de Rumba ou autre. 

D. CHARLES. 

LE RECITAL DE DANSE 
SIMONNE REDANT 

Le. petit événement artistique que cons-
titue, annuellement, de récital de danse don-
né par les élèves de Mlle Simonne Redan t, 
avait attiré, au Palais des Beaux-Arts, tout 

,ce que l'art de Terpsichore compte de fer-
vents ou, simplement, de sympathisants. 

Un avant>dire de notre confrère Pierre 
Vandendries conférait à cette manifestation 
chorégraphique une sorte de consécration 
littéraire indispensable en quelque, sorte. Et 
M. Pierre Vandendries eut d'autant moins 
de peine à convaincre son. auditoire qu'il 
s'adressait à des convertis. 

Ce fut d'ailleurs un régal que cette cau-
serie trop brève, qui valut au conférencier 
les applaudissements répétés ■— et à ses au-
diteurs, cette affirmation, pour, le moins 
inédite, que, grâce à la danse, le corps cesse 
d'être un membre encombrant, pour devenir 
le haut-parleur le l'âme. 

Quelques exercices de gymnastique ryth-

mique préludent de façon intéressante à la 
présentation des danses rythmiques, classi-
ques, de fantaisie et de caractère, aboutisse-
ment d'un enseignement rationnel et enthou-

siaste. 
Nous ne pouvons citer, en détail, les mul-

tiples numéros d'un programme comportant 
toutes les variétés de mouvements et d'atti-
tudes. -

Signalons cependant cette « Valse Roman-
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Ecole de Mlle Simonne REDANT 

tique », dansée par Mlle 'Andrée Steuden, 
avec une grâce que lui envieraient bien des 
professionnelles ; « Devant le Feu », inter-
prété, à ravir, par Mlle Ghislaine Henricot : 
la marche de Prokofieff cadencée, avec art, 

par Mlle Lucy Jabot. 
Il faudrait Tes citer toutes, d'ailleurs, ces 

réalisations charmantes, petites merveilles de 
goût et de mesure, qu'animent de leur allé-
gresse juvénile, Mlles Gaby van Lidth, Go-
mez, Withmans, Juliette et Clairette Duray, 
Smits, Dewaet, Day, Monique De Busson, 
Glorie, Kaupisch', Garabédian, Genot, et tant 

d'autres, aussi gracieuses. 
Certains ensembles sont particulièrement 

appréciés : « Les Fleurettes », de Sehumann, 
l'« Impromptu » de Schubert ; la « Baccha-
nale » de Dvorak, et surtout cette révélation : 
« Burlesque », en six formes de Jacques 

Stehman. 
Mentionnons, enfin, ce ballet spirituel « La 

leçon de Danse » de Poncielli : les exhibitions 
originales de_ Mlle Evelyne Redant (Gymno-
pédie, valse en noir) et les trop rares appa-
ritions de Mlle Simonne Redant, dont l'art 
atteint à la perfection. (« Valse » de Beetho-

ven, « Prélude » de Debussy). 
L'exemple du professeur doit, décidément, 

être pour beaucoup, dans les remarquables 
résultats offerts à nos applaudissements. 

U. H. 

Nous apprenons avec peine le décès d'une 
bonne collègue de Bruxelles Mme Landsmè-
ters. Nous adressons à la famille et à nos 
r.mis Belges, notre affectueuse sympathie. 
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(suite et fin) 

Il arrive, dans la vie de tout artiste, une 
période dans laquelle il se trouve avec le 
maximum de résultats, dus à la pratique et 
à la formation acquises. C'est alors, qu'en 
possession de multiples moyens techniques, 
il se sent pauvre et abandonné... On voudrait 
être soi-même, trouver une forme: définitive 
et pouvoir exprimer librement son sentiment 
artistique : tâche ardue ; barrière où tant 
d'espoir se sont écroulés !... 

Il faut avoir le courage d'oublier ce qu'on 
a appris, de renoncer aux gestes acquis, 
d'abolir tout souvenir... 

C'est dans un tel état d'esprit, vide de 
toute affirmation, sans aucune directive, 
seule avec sa volonté de vaincre et de réussir, 
qu'on se trouve devant la vie, devant les 
difficultés d'une existence conventionnelle 
pleine de problèmes, et doit lutter contre 
les tentations de la vie mondaine. 

Se sentir une femme seule, avec une idée 
dont on ne peut prévoir l'issue et avoir l'éner-
gie de refuser tout ce qui représente le 
bonheur, pour se donner toute entière à son 
art, en défendant, sans craindre les plus 
grands sacrifices, son indépendance et l'inté-
gralité de son esprit. 

J'ai souffert, mais j'avais en moi, comme 
une sorte de fanatisme, la volonté de réussir, 
et c'est dans la profondeur de la souffrance 
que j'ai trouvé l'expression nécessaire à mon 
sentiment créateur. En me remémorant le 
souvenir créé en moi par Mary Wigman, 
j'ai senti la nécessité de ses conseils. J'avais 
vu juste. Elle a contribué à ma renaissance. 
Son système me libérait de toute entrave, 
donnait à mon geste l'essor désiré et l'expres-
sion de ma sensibilité, sur la base d'une tech-
nique large et libre. Puis, j'ai commencé à 
travailler dans une complète solitude, pour 
échapper à toute influence. Je laissais d'abord 
agir mon instinct et ensuite j'étudiais inlas-
sablement gestes et mouvements, pour trou-
ver les formes et le caractère définis de mes 
danses. Après de sévères contrôles, des étu-
des diverses, je suis arrivée à une pleine 
concentration et à donner à mes danses un 
souffle personnel. 

Ici commence la période réelle de ma vie 
d'artiste. Dès mon premier récital à Wien, 
j'eus la chance d'être classée d'emblée parmi 
les danseuses en vue en créant la Danse hé-
roïque, de Prokofief, une Marche funèbre, de 
Metner, la Sarabande, de Debussy, etc.. Je 
ne tardais pas à être engagée comme premiè-
re danseuse chez Harold Kreuzberg et Yvon-
ne Georges à l'Opéra de Hannover, où j'in-
terprétais entre autre le premier rôle dans 
le Petrouschka et le Puclnella, de Stravinsky. 
Après je fus également première danseuse à 
l'Opéra de Berlin que j'ai quitté volontaire-
ment pour travailler plus librement mon 
programme de récital que j'ai donné à l'Opé-
ra de Riga et dans plusieurs capitales. J'ai 
créé, au Festival de Salzbourg Orpheus et Le 
Jugement Dernier. Enfin, je me suis fixée à 
Paris qui est pour moi la plus agréable des 
villes pour travailler d'une manière indépen-
dante. 

Dans mes danses, je cherche avant tout à 
aller de l'avant, à créer de nouvelles expres-
sions, à ne pas piétiner sur place et suivre 
mon temps... sinon le dépasser !... 

Pour terminer, je vous dirai une petite 
définition de la danse par mon peintre et 
ami M. Tito Livio de Madrazo : 

La danse ? 
« C'est la poésie, le chant, la parole 

« et l'architecture musicale du mouve-

« ment. 
« Un défilé de verticales, diagonales.. 

« Encore des verticales . Courbes qui 
« expriment dans leur transformation 

« un sentiment. 
« Le dynamisme du silence !... » 

Ces intéressantes déclarations effectuées, 

cette avisée professeur, qui semble recher-
cher particulièrement les manifestations fran-
chement modernes, fit exécuter par ses élè-
ves le même mouvement accordé à divers 
rythmes, eux-mêmes traducteurs d'expres-
sions différentes. 

C'est d'ailleurs avec le plus vit plaisir que 
nous avons noté l'absence de tout cabotinage 
chez chacune des jeunes adhérentes présen-
tées au cours de cette soirée. 

Mais la grande joie de la première partie 
de cette séance devait être l'adorable Floflo 
Luchaire, précoce chorégraphe chez laquelle 
la décision, la netteté de réalisation, le sens 
de la mesure ainsi que celui que l'on peut 
ici proclamer inné de l'attitude, décèlent, 
après une seule année d'étude, un tempéra-
ment artistique rarement rencontré chez une 
enfant à peine âgée de 9 ans. 

Curieuse et sérieuse, petite benne femme 
à l'air absorbé, toute pensive, au sourire 
lare, mais aux réflexes privilégiés et sur le 
berceau favorisé de laquelle les Dieux tuté-

Mlle Marine du TOUR 

laires semblent avoir pris un plaisir parti-
culier à prodiguer, avec la olus grande lar-
gesse, les dons qu'ils dispensent parfois si 
avaricieusement, même aux prédestinés de 
l'Art. 

La seconde partie de ce programme per-
■mit d'apprécier les exhibitions personnelles 
de Mlle Mila Cirul dans : Prière, sur une mu-
sique de Bach ; Niobé, l'une des Silhouettes 
de Femmes Antiques, particulièrement affec-
tionnées par cette belle artiste, dont la min-
ce silhouette hiératique est souple jusqu'au 
bout de ses longs doigts, aristocratiques 
artisans du geste raffiné et pensé 

Une science rare des attitudes lui servant 
à extérioriser avec justesse et beauté la 
flamme intérieure dont son expression illu-
mine toute exécution. 

Vinrent ensuite : Fragment Russe — de 
la Russie actuelle qui réagit et qui pleure — 
aux évolutions bien enlevées malgré le pla-
teau exigu ; Eve,- qui révéla un peu plus 
encore une faculté admirable de la réalisa-
tion plastique ; une Danse Barbare, hurlan-
te d'instinct farouche, rutilante et dynami-
que' et enfin Tentation, poésie dansée en 
compagnie de Mlle Xelia Cirul, curieuses bien 
qu'un tantinet incohérentes et longuettes 

\ ision et audition de la lutte que le cons-
cient et le subconscient peuvent fe livrer 
chez un être. 

Léo RYK. 

N. B. — C'est volontairement que nous 
nous sommes attachés à faire ressortir pres-
que uniquement chez Mlle Mila Cirul et ses 
adeptes, l'existence d'une Ame de la Danse. 

La Technique acquise par toutes ces artis-
tes leur permettant de. souscrire avec aisance 
à leurs desseins .scéniques, nous ne jugeons 
nullement utile, ni même à vrai dire intéres-
sant de développer ce point, ici bien secon-
daire, et relégué à sa véritable nlace, effa-
cée, de moyen mais nullement de but. 

L. R. 

A notre plus vif regret, l'extrême abon-
dance des matières nous oblige à reporter à 
notre prochain numéro, le compte rendu des 
séances données aux « Archives Internatio-
nales de la Danse », par Miles Madika, 
Isaactchenko, etc.. 

SONDAG - Nouvelle Direction 

HOTEL-PENSION OLGHETTA 
rue Princesse Antoinette 

MONACO - MONTE-CARLO 

Près du Casino - Vue sur la mer 

Ouvert toute l'année Pension depuis 30 fr. 

La Leçon d'Education Physique 
par le Professeur D. CARLIEZ 

MOUVEMENTS DISSYMETRIQUES 

Mêmes mouvements combinés avec éléva-" 
lion et abaissement par flexion et extension 
dune' jambe après l'autre : (voir 'Tribune 
16). 

1° Elever le bras gauche tendu à la posi-
tion horizontale, élévation du genou droit à 
hauteur de ceinture ; 

2° Elever le bras gauche à la posilion ver-
ticale, le bras droit à la position horizontale, 
extension en avant de la jambe droite ; 

3° Abaisser le bras gauche à la position 
latérale et monter le bras droit â la position 
verticale, flexion de la, jambe droite, genou 
à hauteur de ceinture ; 

4° Abaisser le bras gauche le long du 
corps, le droit à la position latérale — po-
ser le pied droit à terre contre le gauche. 

Continuer l'exercice plusieurs fois et re-
marquer qu'une foi; sur deux, l'exercice 
commence bras et jambe opposés et la se-
conde fois bras et jambe du même côté. 

DEVENEZ FORT ! ! RESTEZ JEUNES ! ! 

104 silhouettes, 16 photographies. 
Méthode d'Education Physique, de Gym-

nastique Oorrective, à l'Usage de la Jeunesse 
« Devenez Forts », et des Adultes « Restez 
Jeunes ». 

En vente : 10 fr. ; Franco : 11 fr. 25. 

S'adresser : 2, rue Dom Galmet, Nancy, 
et à « La Tribune de la Danse ». 
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Pour vos Imprimés, 

adressez-vous à 

L'IMPRIMERIE COMMERCIALE 

à Yvetot (Seine-Inférieure) 

Vous recommander de la « TRIBUNE ». 
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